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1 Suite au permis de construire déposé par le Conseil régional de Basse-Normandie, avec
une maîtrise d’ouvrage déléguée à la ville de Caen, afin d’aménager le Fonds régional
d’art  contemporain dans l’ancien couvent  de la  Visitation (aussi  dénommé quartier
Lorge), un arrêté de prescription de diagnostic a été émis afin d’évaluer le potentiel
archéologique du site. La prescription porte sur une partie de la parcelle NZ 274 et une
surface  estimée  d’environ  3 150 m2.  La  surface  prescrite  se  divise  en  deux  zones
distinctes.  La  première  correspond  au  jardin  du  cloître  et  une  cour  au  nord  des
bâtiments  conventuels.  La  seconde  zone  se  situe  à  l’ouest  de  la  précédente  et
correspond à une terrasse plane et arborée surplombant le cloître d’environ 3,6 m.
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Fig. 1 – Cloître du couvent
2 La rue Neuve qui longe le site est une extension du faubourg dit « Bourg l’Abbé » à la fin
du Moyen Âge. L’installation des Sœurs de la Visitation à cet endroit date de 1632. Elles
acquièrent  un  terrain  auprès  de  Léonard  Le Fauconnier,  qui  leur  vendit  « ung  ou
plusieurs corps et entretenans de maisons, coullombier vollant, courtz et jardins assis
en  la  parroesse  de  Saint  Nicolas  de  Caen »  (document  Archives  du  Calvados,
réf. 8 E 2497). Les Le Fauconnier avaient acheté une partie de leurs terres aux ventes
des biens ecclésiastiques organisées en 1563. La construction de l’ensemble conventuel
se  déroule  entre  1632  et 1661.  La  chapelle  est  désaxée  par  rapport  à  l’orientation
traditionnelle  des  édifices  catholiques.  Du  couvent  originel,  ne  demeurent  que  les
bâtiments conventuels et le pensionnat attenant édifié au XVIIIe s. :  la chapelle a été
détruite  lors  des  bombardements  de 1944.  Après  la  Révolution,  le  couvent  est
abandonné et utilisé comme dépôt militaire. Durant la première décennie du XIXe s., le
site devient une caserne de remonte. Le lieu prend alors la dénomination de quartier
Lorge. À partir de 1835 commence la construction des écuries et le quartier Lorge prend
l’aspect général qu’il garde encore aujourd’hui.
3 Le  diagnostic  a  permis  une  première  approche  archéologique  du  site  et  de  son
évolution entre la fin du Moyen Âge jusqu’à aujourd’hui. À la fin du Moyen Âge, ou au
début de l’Époque Moderne, le site correspond à un espace de faubourg, en périphérie
de  la  ville.  Le  site  fait  alors  l’objet  d’une  première  phase  de  remblaiement  et
d’aménagement. Ont ainsi été mis au jour les vestiges d’un bâtiment en bordure de rue
et d’un autre, en retrait. Circulaire avec un diamètre de 8,2 m et identifié comme un
pigeonnier,  il  s’agit  d’un  bâtiment  à  l’architecture  soignée,  en  pierre  de  taille.  Le
mobilier  céramique  associé  à  la  construction  de  cet  édifice  permet  de  le  dater  du
courant du XVIe s. Un pavage en calcaire, de belle facture également, a aussi été trouvé à
proximité du colombier.  Sans doute lors de l’installation des Sœurs de la Visitation
en 1632, ces édifices sont détruits et le site remblayé. Concernant cette seconde phase,
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des  vestiges  architecturaux associés  à  la  chapelle  (murs  et  piliers)  et  au  moins  six
sépultures ont été découverts. Un décalage existe néanmoins entre les plans du XIXe s.
et la situation de ces maçonneries. Une canalisation maçonnée a aussi été mise au jour.
En l’état, sa fonction est indéterminée (égout ou adduction d’eau ?), il n’est pas possible
de  dire  s’il  s’agit  d’une  infrastructure  du  couvent  ou  si  elle  lui  est  antérieure.  La
troisième phase correspond au réaménagement du site au XIXe s., avec la mise en place
de la caserne de remonte et la création de la terrasse avec un remblaiement atteignant




Caen – FRAC, 9 rue Neuve-Bourg-l’Abbé
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3












Caen – FRAC, 9 rue Neuve-Bourg-l’Abbé
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
4
